
OD. L A M P S I D I S 

UNE NOUVELLE VERSION DE LA VIE DE SAINT BARBAROS 

i . Introduction 

La vie de saint Barbaros nous a été conservée dans deux variantes 
bien distinctes. La première décrit un martyr Barbaros sous Julien, dont 
le corps a été enseveli dans la ville de Méthoni en Péloponnèse, et la 
seconde—qui intéresse la présente communication—raconte la vie et la 
conduite de Barbaros converti à la vertu et se perfectionnant par le jeûne, 
la solitude et les tribulations. 

Cette seconde variante de la vie de saint Barbaros se conserve : 
a) dans un éloge sur le saint, écrit par Constantin Acropolitis ; 
b) dans une traduction bulgare d'une vie grecque composée à la fin 

du 13e siècle et au début du 14e ; et 
c) dans une Vie en langue populaire composée vers la fin du 17e 

siècle. (Toute la bibliographie concernant la vie de saint Barbaros et les 
textes concernant sa biographie se trouvent dans la dernière publication 
de D. Z a k y t h i n o s «Saint Barbaros». En mémoire de K. Amantos, 
Athènes 1960, p. 4384-53. L'auteur étudie les textes susdits, afin de 
mettre en relief les informations sur les aggressions des Arabes contre la 
Grèce occidentale, mentionnées dans le texte hagiographique d' Acropo­
litis.) 

Le nouveau texte, dont vous entendrez le commentaire, est compris 
dans le manuscrit de couvent de Dionysiou 268 et contenu dans la biogra­
phie des saints Sophron et Barnabas, fondateurs du couvent Souméla. Ce 
texte, ainsi qu'il est écrit dans le codex, contient de nombreuses fautes de 
syntaxe et erreurs de langue, que nous avons évité le plus souvent de corri­
ger, parce qu'autrement nous serions obligés de changer presque le texte 
entier. 

Dans l'analyse qui suivra, on ne tiendra compte ni de la traduction 
bulgare, qui, dans ses points fondamentaux, dépend de la même source 
que celle d"Acropolitis, ni même de la version grecque moderne, de beau­
coup éloignée du texte d'Acropolitis et rattachée en quelque sorte à la 
source de la traduction bulgare. 

Ainsi notre communication comprendra l'analyse du nouveau texte 
et sa comparaison avec le texte d'Acropolitis. Sans doute y aurait-il 
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beaucoup d'observations à faire, mais je m'abstiendrai de vous les com­
muniquer toutes pour ne pas vous fatiguer davantage. 

2. Analyse du nouveau texte 

Dans la narration de la biographie des saints Barnabas et Sophron 
est aussi contenue en raccourci la vie de saint Barbaros : (441 v) «Dans 
leur marche vers l'Orient, Barnabas dit à Sophron : «Faisons un pèle­
rinage au bienheureux Barbaros et nous en tirerons un grand profit ; 
prenons aussi de ce saint chrême que Dieu lui a accordé par la pénitence, 
comme ressource et force de nos âmes et de nos corps.» Après plusieurs 
hésitations Sophron fut persuadé, et tous deux πρύμναν κρουσάμενοι τήν 
όλκήν πλάγιοι τε γενόμενοι καί τον της ανατολής δρόμον καταλιπόντες, μέσον βο-
ρέου καί δύσεως έπορεύθησαν parce que c'est ainsi que se trouve le lieu 
où est fondé le couvent du bienheureux Barbaros.» 

Et plus bas il dit encore : «Allons donc, mon cher, puisque nous 
nous sommes souvenus du bienheureux Barbaros, et que nous avons re­
cueilli quelques détails de la vie du saint auparavant inconnu et mainte­
nant glorieux par la pénitence, tirons-en le plus grand profit que nous 
pouvons· Car l'auteur des Proverbes le dit clairement : Έγκωμιαζομένου 
δικαίου, εύφρανθήσονται λαοί.» 

«Ainsi donc, ce bienheureux et saint Barbaros au début fut brigand 
et parmi les brigands le plus difficile à combattre ; rapportetoi - ici à 
l'ancien nom de Saul, qui dans la suite se nomma saint Paul, parce qu'il 
a mis fin à la persécution . . . » (442 r) « . . . De même, saint Barbaros, 
maintenant d'heureuse mémoire, a le nom de Barbaros d'après la pro­
vince (θέματος) de Barbarie (Βαρβαρία), où il naquit et grandit. Cette île 
de Barbarie se situe entre l'Italie et Carthage, pour ainsi dire dans la ré­
gion où vivent les fortunés Éthiopiens, lesquels furent chrétiens après 
avoir été baptisés par le saint prélat Cyprien de la ville des Carthagi­
nois . . . C'est donc de par là-bas que tenait sou nom celui dont nous 
faisons maintenant l'éloge (ό νυν ήμΐν εύφημούμενος) ; il était fils de parents 
chrétiens ; il fut baptisé, et sous l'impulsion de l'Esprit divin s'instruisait 
auprès de ses parents dans la foi et la vertu. 

(442 v) . . . Privé de ses parents il devint jeune homme, puis homme 
mûr, mais, hélas, seulement en chair. Ecoute donc la narration de sa vie 
de brigand : 

Autrefois dans cette région barbaresque une expédition se fit avec 
une flotte. Parce que telle était la manière de vivre des habitants. Des pi­
rates pillèrent les villes voisines et lointaines et il advint que parmi eux 
se trouva notre saint en question. Et faisant voile, ils arrivèrent sur les 
côtes occidentales, dans une ville nommée Ampracie (εις πόλιν Άμπρακίαν),. 
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«qu'ils ravagèrent après l'avoir assiégée. Donc, cette ville fut hélas prise 
par eux. Et, ayant emprisonné bien des gens et mis feu à la ville, après 
<lix-huit jours le temps vint qu'ils s'en aillent dans leur propre pays, 
pleins de dépouilles inattendues. Et ils donnèrent le signal habituel (la 
sirène). La plupart de leurs gens allèrent au loin pour piller, puisqu'il n'y 
avait personne pour leur résister, alors on leur donna le signal du départ. 
Et lorsque tous se rassemblèrent il ne manquait que lui. Ils restèrent 
là-bas trois jours pour l'attendre. Ils crurent qu'il était mort et avec cette 
pensée ils firent voile vers leur propre pays, pendant que celui - ci restait 
dans cet endroit, c 'est-à-dire dans la région de cette ville d'Ampracie 
<(ήτοι εις τα μέρη της Άμπρακίας πόλεως εκείνης). 

Il devint donc brigand. Tout près de là se trouvait une mon 
tagne, impraticable et épaisse, convenable aux brigands et aux voleurs, 
appelée Kordobîstha (ήν γαρ πλησίον έν τω τόπω έκείνω Ορός τι δύσβατον 
και δασύ . . . (443 r) . . · οδ ή κλήσις του ορούς εκείνου Κορδοβήσθα). Il y trouva 
aussi d'autres brigands et il devint le premier parmi eux . . . (444 r ) . . . 
Ainsi donc il devint bandit, sans se rappeler les enseignements de ses pa­
rents et sans craindre comme tout chrétien le châtiment. Et après être 
monté sur la montagne, sur cette route royale qui passait par là (βασιλικού 
δρόμου εκείθεν διερχομένου), il tuait bien des passagers et les dévalisait 
(444 v). Et ce n'était pas seulement sur cette montagne, mais aussi sur 
les voisines, que s'étendait la puissance et la crainte de Barbaros. 

Un homme pieux, voyageant sur la mer de cette région là, fit nau­
frage, et comme c'est l'habitude, il se rappela l'église de saint Georges, 
située sur cette montagne, où se trouvait aussi Barbaros, et il s'écria : 
«Oh, saint Georges, dont l'église se trouve sur le mont Kordobîstha, si 
tu me délivres de ce danger, je viendrai me prosterner devant toi et je ne 
craindrai pas le brigand Barbaros même s'il plonge son couteau dans 
mon cou.» 

Pendant qu'il priait ainsi, la tempête se calma et ce fidèle là s'en 
alla dans son pays. Il s'y souvint de la promesse faite, appella un prêtre 
pieux et lui raconta tout. Lui-même refusa d'y aller par crainte du bri­
gand, mais il exigea du prêtre d'y aller célébrer une messe à l'église du 
saint. Alors le prêtre dit : «Saint Georges qui t'a sauvé de la tempête, me 
sauvera aussi des mains de Barbaros.» 

Une fois les ornements pris et tout le nécessaire pour la célébration 
de la messe (445 r) accompagné d'un enfant il alla à l'église, et non seu­
lement il n'eut point de craintes, mais en même temps il sonna la cbche 
aussi longtemps que possible, Le tintement de la cloche retentit dans 
toute la montagne, et Barbaros courut aussi vite qu'il put vers la cloche. 
Le prêtre encouragea l'enfant à ne pas avoir peur mais à le servir et 
à lui répondre durant la messe. Quand il commença la lecture de l'Evan-
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gile, le brigand arriva à l'église avec une face de brute. Le prêtre le vit, 
et eut peur, mais, s'armant de courage, il continua la messe. Au moment de 
la sortie des saintes espèces Dieu éclaira l'esprit de Barbaros, et celui - ci 
vit—puisqu'il était chrétien et baptisé—une terrible vision. Il vit des 
anges autour du prêtre, et après avoir vu ceci il laissa tomber ses armes, 
il demanda à l'enfant un peu d'eau, il lava ses mains et son visage et 
entra dans l'église (445 v). 

Lorsque le prêtre termina la messe et descendit de l'autel, le brigand 
tomba à ses pieds et lui demanda : «Où sont - ils ces hommes brillants et en­
flammés qui t'entouraient pendant que tu célébrais ?» Le prêtre comprit et 
lui répondit : «Dieu, qui t'a montré tout cela, t'invite à faire pénitence, par­
ce qu'il semble que le temps de ta mort approche.» Celui-là embrassa les 
pieds du prêtre et lui dit : «Père, la pénitence m'est- t -el le possible puis­
que j 'ai tué environ une centaine d'hommes. Le prêtre lui rapporta Γ 
exemple du larron mis en croix, et alors Barbaros plein de larmes donna 
au prêtre son épée, sa lance, son sabre, ses flèches et toute sorte de fer­
railles qu'il possédait (446 r), et le pria de lui en fabriquer des liens pour 
ses pieds, des menottes pour ses mains et des chaînes pour ses épaules, 
et de les lui apporter. 

Ainsi se fit. Le prêtre tout secrètement retourna sur la montagne, il 
rencontra le bandit, lui porta les liens, et lui prédit qu'en même temps 
que les chaînes tomberont, Dieu lui aura remis ses péchés. 

Ainsi donc Barbaros resta sur la montagne pleurant, souffrant sous 
le poids de ses liens et jeûnant. Dans la nuit Jésus - Christ se présenta à 
lui, faisant tout resplendir autour de lui, et lui dit : «Barbaros, j'ai pardon­
né tous tes péchés, mais puisque tu es coupable de plusieurs crimes tu 
n'entreras dans le royaume des cieux qu'avec quelques gouttes de 
sang (446 v). 

Le jour où Dieu invita Barbaros, alors que dans ces endroits-là per­
sonne ne se présentait depuis longtemps, ni berger ni personne d'autre, 
alors, par providence divine un berger se trouva par là. Quand celui-ci 
aperçut Barbaros, il eut peur croyant que c'était une bête sauvage (447 r), 
et lui lanca une flèche, qui atteignit le flanc de Barbaros 

Celui - ci se rappela la parole du Seigneur, qu'il entrerait au royaume 
des cieux avec une petite plaie, et dit : «Reçois, Barbaros, le calice que 
tu avais offert à plusieurs (Δέξαι, Βάρβαρε, ποτήριον ô συ πολλοίς κεκέρακας).» 
Aussitôt les liens se détachèrent et le Christ lui dit : «Demain à midi je 
t'inviterai.» 

Mais trois ans après que Barbaros ait mené une vie d'ascète sur la 
montagne, le prêtre susdit eut la vision d'un ange, qui lui dit d'aller vi­
siter Barbaros sur la montagne. Il y alla donc aussi vite qu'il put, 
^t, le voyant libre de ses liens, il lui demanda comment cela s'était fait. 
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Barbaros lui raconta qu'il avait vu le Christ venant vers lui et comman­
dant à un ange de lui donner la communion et lui avait dit (447 v) que le 
lendemain à midi il le ravirait. 

Ainsi le prêtre attendit auprès de Barbaros, et à midi celui-ci lui 
dit: «Va sur la colline d'en face, et n'hésite pas ensuite à écrire ma vie 
passée et mon salut présent, pour que ceux qui vivent fassent pénitence et 
en profitent.» 

Quand le prêtre se rendit en face et que l'heure fut arrivée· il vit des 
puissances angéliques rendre gloire et louanges à Dieu pendant que Bar­
baros rendait l'âme. Tandis que le prêtre se prosternait sur la terre, glo­
rifiant Dieu, là où gisait le corps du saint, une montagne se détacha du 
côté droit et une autre du côte gauche et le recouvrirent. Depuis lors et 
jusqu' aujourd'hui un courant de saint chrême jaillit de ce saint corps et 
guérit toute maladie, toute impuissance et toutes les apparitions satani-
ques (448 r). Et ceux qui s'y rendent en portant des citrouilles ou bien 
des vases en coquille, les remplissent de saint chrême. 

3. Observat ions 

1) La biographie essentielle des saints Barnabas et Sophron, écrite 
par Akakios Savaïtis, fut composée, ainsi qu'il ressort des narrations 
diverses des vies de saints ou de leurs miracles, après la fin du 11e siècle 
et avant le début du 14e . Ainsi on y cite une vie de saint de la fin du 
11e siècle et on mentionne des régions et des villes jusque là libres de 
la sujétion turque, comme p. ex. la ville d'Ephèse, prise par les Turcs en 
1304. Ces diverses vies de saints ainsi que les narrations de leurs miracles 
se rattachent directement où indirectement à la vie et aux voyages des 
saints Barnabas et Sophron. 

2) Il semble que ces vies, pas plus que les miracles, ne sont écrites 
par Akakios, mais celui-ci les a prises toutes prêtes ailleurs et les a 
citées en raccourci mais non dans sa langue et son style. Ainsi 
dans le cas de saint Barbaros l'affirme-1-il clairement lui-même en 
disant : (441 v) « . . . Καί φέρε δή, αγαπητέ, έπεί του μακαρίου Βαρβάρου έμνή-
σθημεν ολίγα τίνα άττα εκ του μακαρίου βίου αύτοΰ . . . » Et enfin, concluant 
la narration de la vie, il écrit : (448 r) « . . . Οι δε μετά όστρακίνων τίνων 
σκευών άντλοΰσιν χαίροντες . . . ο παντοκράτωρ Κύριος δεικνύς δια τούτου τοις 
άνθρώποις μη άπογινώσκειν, άάν και τις έμπεσεΐται εις βάθη αμαρτιών, άλλα 
μητανοεΐν οφείλει εξ δλης της καρδίας, ίνα λάβη άφεσιν αμαρτιών εν Χριστώ 
Ίησοΰ τω Κυρίω ημών, αμήν.» C'est là la fin stéréotypée des textes hagio­
graphiques. L'auteur lui - même reconnaît que quelque chose d'étranger à 
la narration s'y est intercalé, aussi dit - il tout de suite après : «'Αλλ' 
έπανακλητέον καί αδθις τον λόγον ήμϊν προς την άκολουθίαν του διηγήματος.» 
Et il reprend dans la feuille 448r comment Barnabas engage Sophron 
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à aller rendre hommage à saint Barbaros, ainsi qu'il l'avait écrit dans la 
feuille 441 v. 

3) Le texte relatif à saint Barbaros est sans doute l'abrégé d'un 
autre, pas encore retrouvé. En tout cas une phrase contenue dans notre 
texte nous permet en quelque sorte de supposer que le texte hagiographi­
que qu'avait en vue Akakios était un éloge ou du moins n'était pas un 
«mémoire» (υπόμνημα) de vie mais bien une vie étendue. L'expression 
citée plus haut se trouve dans la feuille 442r de la manière suivante : 
«Ταύτην δη την κλήσιν μετέσχεν εκείθεν ό νυν ήμΐν εύφημούμενος» (c'est - à -
dire Barbaros). 

4) D'où était originaire Barbaros ? Notre texte affirme clairement que 
le pays où le saint naquit et vécut s'appelle Barbarie, et que l'île de Bar-
rie est située entre l'Italie et Carthage. Cette île de Barbarie a été chris­
tianisée, ainsi que la région de Carthage, par le saint prélat carthaginois 
Cyprien. Selon ce que dit notre texte, l'île de Barbarie est la Sicile. (Notre 
texte dit que Barbaros tenait ce nom «εκ του οικείου θέματος», utilisant le 
mot «θέμα».) Or l'invasion rapportée par la vie de saint Barbaros et ayant 
pour point de départ la Sicile, n'a pu avoir lieu qu'après 902. quand les 
Arabes s'étaient complètement emparés de la Sicile (Voir OSTROGORSKY, 
Geschichte des byzantinischen Staates, page 174). 

5) Quelle est la ville d' Ampracie ? Les pirates arrivent dans les 
localités d'Occident, ils assiègent la ville Άμπρακία, ils s'emparent d'elle 
et la pillent. Après dix - huit jours ils s'en vont sans amener avec eux 
saint Barbaros. Celui-ci, dit notre texte, resta dans la région de la ville 
Ampracie et y chercha refuge comme brigand sur une montagne voisine 
appelée Κορδοβήσθα. Qu'est donc Ampracie et quelle est la montagne Kor-
dobîstha ? Quelques investigateurs admettent que la ville d'Arta actuelle 
succède à l'ancienne Ampracie. Mais nous savons qu'au moyen - âge Arta 
était citée comme Akarnanie, nom qu'elle conserva jusqu'au 17e siècle de 
concert avec celui d'Arta. La recherche que nous avons faite sur place 
pour trouver le nom de la montagne Kordobîstha nous a permis de 
douter de l'identification d' Arta avec Ambracie par rapport à notre texte 
à nous. 

En effet, près d'Amphilochie et en allant vers Vonitsa, non loin 
de la localité Loutraki, la rade à laquelle aboutit une montagne dont la 
pente au bord de la mer s'appelle Atnpélia, est appelée même aujourd'hui 
par les gens du pays Γορδοβΐτσα, Κορδοβίτσα ou (d'après une étymologie 
populaire) Κορδοβύζα- Γορδοβύζα. Or iil est courant que la rade à laquelle 
aboutit un bloc de montagne prenne le nom de la montagne même. Si 
donc la Κορδοβήσθα de notre texte est la montagne située au - dessus de 
la rade, il faut qu'Ampracie soit bien loin d'Arta et se trouve prés de Κορ­
δοβήσθα. En effet les paysans de cette région-là, quand on leur demanda 
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où se trouvait Ampracie, ne le savaient pas, mais ils rappelèrent une 
chanson kleftique de Th. Tsékouras, contenant dans ses vers la localité 
Ampracie. J'ai prié monsieur K. Romaios de me copier, dans les archives 
laographiques de l'Académie d'Athènes, ce même verset dans ses diverses 
variantes. Ainsi il eut la bonté - et je l'en remercie- de copier les versets 
des A. L. n. 1435 p. 22, n. 1370 p. 409, n. 2218 p. 153, compris dans le 
dossier «Kleftes inconnus» (Kl. 3, 67 à la lettre Θ) et de me fournir une 
nouvelle preuve témoignant sous les diverses variantes, que le klefte Th. 
Tsékouras fut tué dans le champ entre Amphilochie et Stanos ou près de 
là-bas, et que la région du meurtre est rapportée dans une variante : 

«Στης Άμπρακιας τον κάμπο 

ανάμεσα στα δυο χωριά Καρβασαρά και Στάνου» 

et dans d'autres il est écrit : 

«'Ανάμεσα στά δυο χωριά Καρβασαρα και Βάλτου». 

Ainsi donc, à côté du texte hagiographique d'Akakios Savaïtis, le 
chant populaire même nous oblige à admettre qu'Ampracie est une région 
plate près d'Amphilochie et quelque peu dans le sud vers la région de 
Valtos. A noter que la carte éditée par l'Apostoliki Diakonia de l'Eglise 
de Grèce marque entre le lac Ampracie d'aujourd'hui et la ville Amphi­
lochie une petite localité sous le nom Ampracie. 

Le texte de saint Barbaros nous fournit d'autres arguments encore 
en faveur de cette identification d'Ampracie : c'est la source thérapeutique 
elle même. En effet, près du village Τρύφος actuel il y a une source 
thérapeutique, qui contient des espèces de pétrole et guérit entre autres 
maladies celles de la peau. Or, nous savons très bien que le chrême qui 
jaillissait de l'endroit où fut caché le corps de saint Barbaros coulait 
comme un cours d'eau. 

4. Comparaison avec le texte d' Acropolitis 

De nombreux points rattachent l'éloge d'Acropolitis à la vie d'Aka­
kios, mais beaucoup d'autres séparent ces deux textes pour ce qui est de 
la vie de saint Barbaros. 

D'après les deux textes le saint était originaire de Barbarie (έκ θέ­
ματος Βαρβαρίας) et d'une ville située sur les confins des Aphres (Akakios 
affirme que c'est l'île de Sicile, habitée par des chrétiens Éthiopiens, et 
aussi que le saint était orphelin et chrétien, ce qu'Acropolitis refuse). 

L'entreprise des pirates se fait contre Nicopolis, dont ils s'emparent. 
Ensuite ils attaquent Ampracie. (Acropolitis la cite clairement : «πόλις 
αύτη της Αιτωλίας ή περίφημος.» Le texte d'Akakios montre de nouveau 
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qu'il s'agit d'une ville située au sud du golfe Ampracîque.) Suivant Acro-
politis Ampracie résiste et à l'aide d'alliés met les pirates en fuite ; ceux -
ci ensuite attaquent Dragamestos, ville alliée d'Ampracie, mais s'enfuient 
aussi honteusement. Selon Akakios la ville d'Ampracie est assiégée 
et pillée, et les pirates la quittent après y être restés pendant dix-huit 
jours, invitant leurs hommes au départ et plantant là-bas Barbaros,. 
l'ayant attendu en vain trois jours durant ; tandis qu'Acropolitis considère 
que Barbaros, sauvé du massacre et de la destruction de l'armée, y est 
resté échappant à la mort. 

La vie de brigand de Barbaros s'étend jusqu'aux montagnes situées 
près des villes de Dragamestos et d'Ampracie et, comme l'affirme clairement 
Acropolitis, Barbaros fut pour les Etoliens un fléau envoyé par Dieu et 
«πλείστα ορη διαμείψας Αίτωλικά και άνα το ορός Νύσαν ούτω καλούμενον 
γίγνεται». 

D'après Akakios, Barbaros monte sur la montagne Kordobîstha, près 
de la ville d'Ampracie, comme aussi sur d'autres, voisines de celle-ci. 
Mais tandis que pour Acropolitis la montagne sur laquelle se trouve l'église 
de saint Georges s'appelait Nysa, pour Akakios elle s'appelait Kordo­
bîstha. 

Suivant Acropolitis le prêtre Jean, de Nicopolis, vient dire la mes-
se selon la coutume sans autre raison, alors que selon Akakios il y va 
par suite du voeu d'un fidèle soustrait au naufrage. 

Les visions également que voit Barbaros, chrétien pour Akakios et 
non - chrétien pour Acropolitis, sont en partie différentes les unes des au­
tres : selon Acropolitis Barbaros voit un nouveau - né, tandis que chez 
Akakios cette vision n'existe pas et chez lui n'apparaissent que des puis­
sances angéliques, comme d'ailleurs chez Acropolitis. 

A la fin de la messe, suivant Acropolitis Barbaros l'oeil sauvage, 
pousse des cris inarticulés βοών άναρθρα τε και άσημα (Acropolitis explique 
en détail : «βαρβαρικώς έξηχεΐτο» et par suite «θροΰς ώσπερεί θηριώδης και 
δύσηχος φωνοΰντος αύτοΰ προεφέρετο ή ελληνική λαλιά» ) ; alors que selon 
Akakios le brigand tombe aux pieds du prêtre et demande, comme chez 
Acropolitis, des renseignements sur les personnes vues par lui. 

Après l'instruction qui lui est faite par le prêtre, Barbaros suivant 
Acropolitis reçoit le baptême, «κείρεται την κόμην» et «κώδιον άμφιέννυται», 
et avec les armes de fer avec lesquelles il avait commis ses crimes il fabri­
que des liens pour les mains, les pieds et le cou, et ces liens sont faits sur 
l'avis du prêtre Jean ou plutôt avec son consentement. Selon Akakics 
après que le prêtre eut répondu que les personnes vues étaient envoyées 
pour l'inviter à faire pénitence et que le temps de la pénitence presse, 
car l'heure de sa mort approche, Barbaros tombe aux pieds du 
prêtre et demande si la pénitence est possible pour lui, qui tua une 
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centaine d'hommes. Le prêtre le rassure invoquant le témoignage du 
larron repenti sur la croix, et Barbaros pleurant, le prie de prendre 
les armes de fer, de s'en aller à la ville et d'en faire des liens pour les 
mains, les pieds et le cou et de les lui reporter tout secrètement. Ce qui se 
fait Le prêtre revient «εύχήν τε ποιησάμενος ένέδυσε αυτά τα κλοιά εκείνα τον 
ληστήν» et lui prédit que lorsque les liens tomberont d'eux mêmes Dieu 
aura pardonné ses péchés. 

Jeûnant et menant une vie d'ascète, Barbaros passe trois ans 
dans cette nouvelle vie. Alors d'après Akakios le Seigneur lui apparaît 
dans la nuit et lui annonce le pardon accordé et son transfert dans le 
royaume des cieux pour un peu de sang. C'est donc en ce jour-là qu'un 
berger le voit, il le prend pour un fauve, il lance une flèche qui l'atteint 
sur le flanc, et par cette petite plaie, comme le Seigneur l'avait prédit, la 
mort survient sans retard. Mais suivant Acropolitis, chez qui manque la 
vision du Seigneur et le pardon accordé par lui ainsi que la prédiction de 
la mort à la suite d'une petite plaie, la mort de Barbaros est causée par 
des chasseurs venus de Nicopolis, qui, vers le soir, lancent une flèche 
contre Barbaros, l'ayant pris pour un fauve. Cependant tous les deux con­
viennent que Barbaros, blessé, s'écria : «Δέξαι, Βάρβαρε, το ποτήριον ο σύ 
πολλοίς κεκέρακας», (ce qui est un peu modifié chez Acropolitis, qui dit que 
Barbaros «άναβοα το θρυλούμενον «Πίε, Βάρβαρε, ποτήριον το όποιον άλλοις 
κεκέρακας»). 

Les cris du blessé, dans la narration d'Acropolitis, amènent près de 
Barbaros les chasseurs Nicopolitains, qui le conduisent dans une bergerie 
et sur demandes s'empressent d'avertir le prêtre Jean que Barbaros est sur 
le point de mourir. Suivant Akakios, Barbaros au moment où il reçoit la 
flèche, déjà délivré de ses liens, a la vision du Seigneur, qui lui crie, que 
le lendemain à midi il sera mort ; et en même temps un ange du Sei­
gneur prévient le prêtre qu'il aille à la rencontre de Barbaros. (La vision 
du Seigneur s'adressant à Barbaros a lieu selon Acropolitis tout de 
suite après le départ des chasseurs, allant à la rencontre du prêtre Jean.) 
A noter que l'incident de la délivrance de Barbaros de ses liens manque 
chez Acropolitis puisque dès le début il n'écrit pas que les liens ne tombe­
raient qu'à la rémission des péchés de Barbaros par le Seigneur. 

Toujours suivant Acropolitis, dès que le prêtre arrive et voit Bar­
baros libre de ses liens, il lui en demande la cause, et celui-ci raconte 
tout ce qui a trait aux visions et à la mort à venir vers midi. Alors ce 
même prêtre, obéissant à Tordre de Barbaros, se retire sur la colline d'en 
face, afin que de là-bas il voie ce qui arrivera et puisse écrire par la suite 
toute la vie de Barbaros, En effet Barbaros meurt pendant que des anges 
sont présents, rendant gloire et louanges au Seigneur, et là «ένθα εκείτο 
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το σώμα του άγιου άπεσπάσθη έν ορός δεξιόθεν και άλλο άριστερόθεν και εκά-
λυψαν το σώμα του αγίου». 

D'après Acropolitis encore, le prêtre Jean, arrivant avec les chas­
seurs, trouve Barbaros déjà mort. Et tandis que, presque à l'exigence des 
chasseurs Nicopolitains, le corps allait être transféré à Nicopolis, le saint 
«έλαθεν αυτούς έκφυγών γης μυχοΐς έναποκρυβείς και ώς Ένώχ τις άλλος μετα­
τεθείς». Sans doute ici est-il sous-entendu qu'un déplacement de terre 
a lieu, pour que le corps y soit caché, bien que ceci ne ressorte pas claire­
ment du texte. 

Suivant les deux auteurs, à l'endroit où le corps disparut un courant 
de chrême commença à jaillir, que beaucoup de personnes utilisaient en 
vue de traitements et de guérison. C'est là-bas que Ton avait érigé une 
église, au début petite mais plus tard grande, en l'honneur de saint Bar­
baros (Akakios ajoute qu'il y avait aussi un couvent). 

LE T E X T E 

Comme il a été déjà dit, nous publions le texte sans lui apporter 
beaucoup de modifications, quoique les fautes de langue et de syntaxe 
n e manquent pas. Sur la langue dans laquelle est écrite la Vie des Saints 
Barnabas et Sophron - et donc celle de Saint Barbaros - , nous espérons 
publier bientôt une étude approfondie. Pour le moment nous renvoyons 
le lecteur à l'article de l'abbé M. R i c h a r d , Le commentaire du grand 
canon d'André de Crète par Acace le Sabaïte, Ε.Ε.Β.Σ. 34, 1965, p. 304— 
311, qui étudie Akakios, l'auteur de notre texte. 

Codex Athos," Dionysiou 268 

(441 f) . . . ol ôè την ôôov αυτών επορενθησαν. Σύνονς δε γενόμενος ο Ιερώ-
τατος Βαρνάβας καθ* όδον £φη προς τον εαυτοϋ άδελφιδοϋν : «Γινώσκω εγώ, 
τέκνον και αγαπητέ Σωφρόνιε, (441 ν) οΰ θέλει γενέσθαι ήμϊν επιστροφή προς τα 
μέρη ταϋτα δη της Δύσεως. Δεϋρο δη, είάκούεις μον της συμβουλής, δ Θεοϋ ήμϊν 
βοηθοϋντος και της πανάχραντου αύτοϋ μητρός, έπικουφίζοντες ημών τον κόπον 
της όδοϋ απέλθωμεν εις προσκύνησιν του μακαρίου λέγω Βαρβάρου, και πολλο-
στώς ώφεληθησόμεθα' λάβωμεν δε και εκ του μύρου oë αύτω έχαρίσατο ο Θεός 
δια της μετανοίας εϊς εφόδιον και Ισχύν τών -ψυχών ημών και τών σωμάτων. 
Όκλάσας ούν ο Σωφρόνιος προς ολίγον ola νέος εδυσπέτει τοϋ κόπου, δ δέ θείος 
αύτοϋ Βαρνάβας ούκ έληγε παραινών μη εκπεσειν της τοιασδε χάριτος' «μη τέ­
κνον, λέγων, μη δκνει προστρέχειν ταϊς σοροΐς τών αγίων εκείθεν 'γαρ λαμβάνει 
πας τις τον τ ε ζήλον εκ τοϋ βίου αυτών, την τε σωτηρίαν εκ της δεήσεως αυτών 
προς τον Θεόν.» Ταϋτα δή άκουσας δ Σωφρόνιος ύπερέφερε τω ζήλω ειπείν καί 
υπέρ τον θείον, άμα τε αμφότεροι πρύμναν κρουσάμενοι τήν όλκήν, πλάγιοι τε 

4 
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γενόμενοι και τον τής 'Ανατολής δρόμον καταλιπόντες, μέσον βορέον καί δύσεως: 

έπορεύθησαν όντως γαρ κείται ο τόπος, εν ω τον μακαρίου Βαρβάρου πήγνυται 

ή μονή. 

Kai φέρε δη, αγαπητέ, επεί του μακαρίου Βαρβάρου εμνήσθημεν ολίγα τινά 

άττα έκ του μακαρίου βίου αύτοϋ, του τε πρώην του άσημου, του τε υστέρου του 

εύκλεοϋς, ερανισάμενοι εκείθεν περί της μετανοίας αύτοϋ ώφεληθώμεν τα μέγιστα. 

'Αναφανδόν γάρ φησι και δ παροιμιαστής «εγκωμιαζομένου δικαίου εύφρανθήσον-

ται λαοί». 

Οϋτος γαρ ο μακάριος καί άγιος Βάρβαρος πρώην ληστής ήν και των 

ληστών δ δυσμαχώτατος. Αάβε δή καί ενταύθα τον πρώην μεν ονόματι Σαϋλον 

ύστερον δε τήν κλήσιν εσχεν αγίαν την δτι Παύλος, ώς τήν πανλαν θέμένος της' 

(442 *" ) διώξεως, τη ελλάμψει δέ του 'Ιησού, δν έδίωκε πρώην, ύστερον ύπερ αύτοϋ 

τήν ψυχήν ετίθει. Καί βλέπε των αγίων τήν γνώμην πώς ούκ αίσχννονται τα 

πρώην αυτών ελαττώματα εκδιηγεϊσθαι πασι, δδηγοϋντες ήμας προς τον της μετα­

νοίας τρόπον, άποδιδράσκειν ôè τήν της άπογνώσεως άγχόνην. Λέγει γαρ αυτός : 

'Εγώ δ Παϋλος ούκ ήμην άξιος καλεϊσθαι απόστολος διότι έδιωξα τήν έκκλησίαν 

και υβριστής εγενόμην ύπερ ετέρους, άλλα δόξα τω έλθόντι αμαρτωλούς σώσαι ών 

πρώτος ε'ιμί έγώ. Τις δ κατ' έμε αμαρτωλός, αγαπητοί, άκούων τοιαύτα ρήματα 

άπογνώσεται ποτέ ; 

Φέρε δή και τον αγιον Βάρβαρον. Ούτος, ό νυν άοίδιμος, βαρβαρικήν έχων τήν 

κλήσιν εκ του οικείου θέματος, εν ή έγεννήθη τε καί έτράφη, ήτις καλείται Βαρβα-

ρία. Κείται δέ αΰτη ή νήσος τής Βαρβαρίας μέσον 'Ιταλίας καί Καρχηδόνος, ήτοι 

χώρας, εν ή οίκοΰσιν οι εύδαίμονες Αιθίοπες, Χριστιανοί μεν τυγχάνοντες βαπτι-

σθέντες ύστερον υπό του εν άγίοις ίεράρχου Κυπριανού τής Καρχηδονίων πόλεως, 

ώσπερ ύστερον τής καθ' ημάς Κωνσταντινουπόλεως του άγιωτάτου καί Πατριάρ­

χου Φωτίου σαγηνευθέντες υπ' αύτοΰ καί τήν όρθόδοξον πίστιν διδαχθέντες καί 

το άγιον και ιερόν καί θείον καί σωτήριον βάπτισμα οι πρώην ασεβείς καί ανή­

μεροι καί παρά παν έθνος ασεβέστεροι, το των Βουλγάρων γένος λέγω. Ούτω δή 

καί ή Βαρβαρία, ήν άκούεις αγαπητέ, ώς προείπομεν, παρά του θεοφόρου καί· 

ίερομάρτυρος Κυπριανού έφωτίσθησάν τε καί τήν άσέβειαν μετέμαθον παρά τής 

γλώσσης εκείνης τής αγίας καί μελιχρας. Ταύτην δή τήν κλήσιν μετέσχεν εκείθεν 

ό νυν ήμΐν εύφημούμενος. Χριστιανών γονέων έτύγχανεν υιός, βαπτισθείς δέ κα& 

ούτος τω θείω πνεύματι έπαιδαγωγεΐτο υπό των γονέων τήν πίστιν τε αύ καί 

τον τής αρετής (442 ν) τρόπον. Έπεί ούν ορφανός κατελείφθη υπό των γονέων 

καί εις νεανίαν εδ μάλα κατασταθείς καί εις άνδρα τέλειον, άλλα φευ τή σαρκί. 

"Ακουε λοιπόν καί τον τρόπον τής ληστρικής αύτου τάξεως. 

Στόλου δέ ποτέ γενομένου εκ τής βαρβαρικής εκείνης χώρας—τοιαύτη γαρ 

ήν ή εμπορία αυτών—πειράται γενόμενοι διαληίζουσι τάς τε εγγύς χώρας καί τάς 

μακράν. Συνέβη οδν γενέσθαι ενα τούτον δή, τον νΰν επί χείρας, μετ' αυτών. Οι 

καί έκπλεύσαντες ήλθον εις τα μέρη τής Δύσεως, εις πόλιν ονόματι Άμπρακίαν, 

ή καί, περικαθήσαντες ταύτην καί κύκλω χάρακα περιθέντες, έάλω, φευ, παρ' 

αυτών, ή πόλις εκείνη, αίχμαλωσίαν τε λαβόντες ύπεράπειρον καί τήν πόλιν πυρί-
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έμπρήσαντες' δι' ημερών οκτωκαίδεκα ήκεν ό καιρός προς το ύποχωρήσαι προς 

την εαυτών χώραν. Έμπλησθέντες σκύλων, ών ούχ ήλπιζον, και ευθέως κατά το 

σύνηθες έδωκαν την λεγομένην συρίστριαν προς τους πλησίον. Εύρόντες γαρ άδειαν 

ό πλείστος λαός, μη οντος τινός άντιτείνοντος τούτους, άπήλθον μακράν κουρ-

σεύοντες, προς ους ως μακράν ήχεΐν καί το βούκινον έσάλπισαν. Καί έπεί πάν­

τες έσυνάχθησαν, μόνος δε ούτος ό κατά χείρας, έπελείφθη. Έκαρτέρησαν ούν 

τριημέριαν ένεκεν τούτου* εδοξεν ούν αύτοΐς, ως έ'οικεν, άποκτανθήναι υπό τίνος, 

καί τοΰτο ένθυμηθέντες έπλευσαν προς την εαυτών χώραν, αυτός δε έναπέμεινεν 

εν τω τόπω έκείνω, ήτοι εις τα μέρη της Άμπρακίας πόλεως εκείνης. Μη έχων 

δε το επιτήδευμα, ε'ίτε έργατικώς ζην ε'ίτε εμπορίας τινός μεταχειρίσασθαι, άλλα 

βαρβαρικώ νόμω έντεθραμμένος του την τροφήν πορίζεσθαι εκ της μαχαίρας, τί 

ποιεί ; ~Ην γαρ πλησίον εν τω τόπω έκείνω ορός τι δύσβατον καί δασύ δυνάμε-

νον κλέπτας (443 f ) και ληστάς άποδράσειν τοις διώκουσιν, ου ή κλήσις του 

ορούς εκείνου Κορδοβήσθα. Εύρεν δε καί ετέρους συνομόρους τη κακοτεχνία αυ­

τών, όμιλήσας τε αύτοΐς ως κακεντρεχέσι καί πονηροΐς άνδράσιν, οϊμοι της ζη­

μίας, πρώτος της κακίας τοις ληστεύουσιν έγένετο. Ού γαρ ήν ένωτισθείς της πα-

ραινέσεως Σολομώντος λέγων ούτωσί : υιέ, μη σε πλανήσωσιν ασεβείς άνδρες 

μηδέ βουληθείς. 'Εάν παρακαλέσωσί σε λέγοντες έλθέ μεθ' ημών, κοινώνησον 

αίματος, πατάξωμεν άνδρα δίκαιον, την κτήσιν αύτοΰ την πολυτελή καταβαλλό-

μεθα, υιέ, άκουε μου, καί μη πορευθείς εν όδώ αυτών. "Εκκλινον δε τον πόδα σου 

άπο τών τρίβων αυτών οι γαρ πόδες αυτών εις κακίαν τρέχουσιν καί ταχινοί 

είσίν του έκχέαι αίμα . . . (443 ν ) . . . 

(4441" ) . . . Φέρε δη, φέρε είπεϊν και τον έτερον ληστον, τον ννν δσιον Βάρ-

βαρον λέγω. 

Οΰτως ουν, έπεί ληστρικός την γνώμην κατασταθείς, μήτε τών γονέων την 

διδαχήν έπιμνησθείς μηδέ ως Χριστιανός καλεΐσθαι δια τον Χριστον φοβηθείς 

την άπαραίτητον έκείνην κόλασιν, ορός δέ τι καταλαβών, ως άνωθεν έ'φημεν, βα­

σιλικού τε δρόμου εκείθεν διερχομένου, πάμπολλους τε ανθρώπους φονεύων, έλυ-

μαίνετο τούτοις τα εφόδια. Δραστήριος ούν τυγχάνων (444 ν) μή μόνον εκείνο το 

ορός, άλλα καί έτερα γειτονουντα άβατα τοις άνθρώποις τελείως άπέδειξεν. Καί 

ήν φόβος του Βαρβάρου εκείνου" τί ούν γίνεται ; τις εξιχνιάσει τους τρόπους 

σου, Κύριε ! 

Έ ν τοις μέρεσιν έκείνοις της θαλάσσης πλέων τις τών ευσεβών μετά νηος 

ένέπεσεν εις κίνδυνον θαλάττιον, καί ως έστιν έ'θος τοις τοιούτοις κινδυνεύουσιν 

φοβούμενοι την πνιγμονήν τών υδάτων, οι μεν τον Θεον έπεβοώντο, οι δέ τους 

αγίους. Ούτος δέ έπιμνησθείς εύκτήριον, ενώ ήν έν τω ορει, ένθα ό ληστής ήν 

προσμένων, ήτις έκαλεΐτο ό άγιος καί μάρτυς καί θερμός ρύστης Γεώργιος. Έ π ε -

καλεΐτο οδν μεγάλη τή φωνή λέγων : "Αγιε Γεώργιε, έν ω έ'στιν ό ευκτήριος σου 

οίκος έν τω δρει Κορδοβήσθα, εάν με ρύση εκ του κινδύνου τούτου, αυτόθι έρ­

χομαι εις προσκύνησίν σου καί ού φοβηθήσομαι τον Βάρβαρον ληστήν ε'ι καί τω 

έμω λαιμώ τήν μάχαιραν αύτοΰ βάψη. Οΰτως ούν προσκαλούμενος παρήλθεν ή 

τρικυμία, φορός τε αύτοΐς άνεμος έπιστάς ειλκεν αυτούς προς τήν εαυτών χώραν. 
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Έκβάς οδν της νηος ό πιστός άνήρ εκείνος ούκ άμνήμων έγένετο της υποσχέσεως, 

προσκαλεσάμενος δε ιερέα τινά των εύχρηστων και ευλαβών διηγήσατο αύτω τα 

του κινδύνου τε και της ευχής, ής ηΰξατο εις τον άγιον Γεώργιον καΐ της τα­

χείας άναρρύσεως. Κάκεΐνος μεν του άπελθεΐν εις τον νεών του άγιου παραιτή-

σατο ψευσάμενος δια τον φόβον του ληστοΰ, τον ιερέα δέ ήξίου άπελθεΐν και την 

ίερουργίαν ποιήσαι είς τον ναον του άγιου κατά την ύπόσχεσιν. "Εφη τε ό ιερεύς 

προς εκείνον : ζή Κύριος και ό άγιος μου Γεώργιος ! ό σε έκ της τρικυμίας εκεί­

νης ρυσάμενος καμέ έγλυτώσει έκ τών χειρών του Βαρβάρου. 

"Αράς οδν τα ιερά άμφια και την θυσίαν, ήτοι προσφοράς, κηρούς (445**) 

τ ' αδ και θυμιάματα, ένα τε παΐδα μεθ' εαυτού λαβών άπήει άσμενος προς το 

ορός. Και έπεί κατέλαβεν τον εύκτήριον οίκον, φόβον τε άπωσάμενος έκ της εαυ­

τού καρδίας ό χρηστός ούτος ιερεύς, ού μόνον (ούκ) έδεδίει τον θάνατον, άλλα και 

τον σημαντήρα λαβών εκρουσεν δτι πλείστον. Και ό ψόφος του σημαντήρος το 

ορός διαλαβών ένηχήθη ό Βάρβαρος και δσον εΐχεν ποδί έτρεχε προς τον ήχον 

του σημαντήρος. Ό δέ ιερεύς ένουθέτει τον παΐδα μη φοβηθήναι, άλλα ασφαλώς 

και βεβαίως «στήθι άπολογούμενός μοι τών έξεφωνήσεων». Έτελεσιούργει ούν ό 

ιερεύς έως του καιρού του ίεροϋ και θείου ευαγγελίου, και την αρχήν του ευαγγε­

λίου άρξάμενος παρέστη τω ναώ ό ληστής, πρόσωπον έχων θηριώδη. Στραφείς 

ούν και τούτον θεασάμενος μικρόν ύπότρομος γενόμενος, ήλθε δέ έν τή καρδία του 

ιερέως το ρητον του Κυρίου προς τους εαυτού μαθητάς το λέγων «μή φοβεΐσθε 

εγώ ειμί» και πληροφορηθείς έτέλει τήν ίερουργίαν άφοβος τε αδ και έπιθαρρών 

τω έλέει του Θεού. 

Ώ ς δέ ήλθεν ό καιρός τα άγια είσοδεΰσαι, μεγάλη σου δέσποτα Κύριε ή 

άλλοίωσις ή προς ημάς τους αμαρτωλούς ! ήνοιξεν οδν ό Θεός οφθαλμούς ετέρους 

φωτεινούς τω Βαρβάρω και ειδεν τήν φοβεράν έκείνην οπτασίαν.—Χριστιανός γαρ 

ήν, καν και ό τρόπος άλλος, και ήν άξιος ίδεΐν δια του αγίου βαπτίσματος τοι­

ούτων θεαμάτων—Έώρα γαρ τάς ουράνιους δυνάμεις κύκλω περιθέοντας του 

ιερέως, πύρινος τε οία πυρ γενόμενος. Και ταύτα ίδών, ρίψας τε τα δπλα, έζή-

τησέ τε τον παΐδα τον παριστάμενον έκεΐσε τω ίερεΐ μικρόν ύδωρ, νιψάμενός τε 

χείρας ομού και πρόσωπον και είσελθών έν τω ναώ εστη ό πρώην λύκος και 

άρπαξ και φονευτής τοΰ πλησίον ώς πρό (445 ν ) βατον ή και άρνίον ειπείν παρέ­

στη τώ ίερεΐ. 

Έκτελέσας οδν ό ιερεύς τήν θείαν και ίεράν λειτουργίαν και έξελθών του 

βήματος επεσεν ό ληστής προς τους πόδας τοΰ ιερέως, άνέστην τε και εφη τω 

ίερεΐ : πού είσιν οι έλθόντες ένθάδε οι λαμπρότατοι έκεΐνοι και πυροειδεΐς άνδρες 

οι σοι περιεκύκλουν ίερουργοΰντά σε ; Εκείνος δέ ώς ήκουσεν—ήν γαρ εύσύνετος 

ό ιερεύς—ταύτα εφη προς τον Βάρβαρον : «Πίστευσόν μοι, τέκνον, ανάξιος είμι 

έγώ τών τοιούτων θεαμάτων, άλλ' έπεί ό Θεός έδειξέν σοι ταύτα, προσκαλείται 

σοι είς μετάνοιαν* σύ δέ μή άναβάλλου, τέκνον, τον καιρόν άλλα πάντα αποθεμέ­

νος πρόσδραμε τή μετάνοια. Έπεί ώς έΌικεν και ό καιρός τοΰ θανάτου σου πλη­

σίον εστίν.» Ταΰτα δή άκουσας ό ανήμερος ειπείν εκείνος θήρ τους πόδας τε τοΰ 

ιερέως περιλαβών και άσπασάμενος εφη προς αυτόν : «ώ δή, Κύριε μου δέσποτα, 
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εστιν έμοί μετάνοια ; » ειπών καί τον αριθμόν των ανδρών ών πεφόνευκεν μέχρι και 

εκατόν. Έ φ η προς αυτόν ό Ιερεύς : «'Εγώ σοι παράγω μάρτυρα οΰτε προφήτην 

ούτε άπόστολον, άλλα δμοιόν σοι ληστήν* και μετανοήσας εκ ψυχής όρων τον Κύ-

ριον έσταυρωμένον πολλών λόγων ουκ έδεήθη, άλλ' εν ρήμα ειπών «μνήσθητί 

μου, Κύριε, εν τή βασιλεία σου» και το ρήμα εκείνο μη μόνον τάς αμαρτίας αυ­

τού έξήλειψεν, άλλα και εις τον παράδεισον πρώτον άνθρωπον τούτον είσήγαγεν. 

Τούτων ούν τών ρημάτων άκουσας εκείνος καί τους οφθαλμούς ποταμηδον 

έμπλήσας δακρύων εφη προς τον ιερέα : «'Ορκίζω σε, δέσποτα, τον υίον του Θεοΰ 

Ενα άπέλθης εις τον οϊκον σου», έπιδούς αύτω τήν τε σπάθην καί την μικράν 

λόγχην καί τον σίδηρον του σφών άνακινάκην, τών τε βελών τα ξίφη καί απλώς 

ειπείν ει τι αν σίδηρον έπεφέρετο. Ταΰτα δούς τω ίερεΐ ειπών προς αυτόν «άτινά 

μοι έγέ (446 r ) νοντο εις ύπηρεσίαν τής ληστρικής μου καί κακότροπου τάξεως, 

τούτοις βούλομαι καί τής μετανοίας γενέσθαι μοι πρόξενα. Άπελθών ούν χάλ­

κευσε μοι ζυγον δεσμών τοις ποσί μου, κλοιά τε περιθήναι ταΐς χερσί μου, άλυ-

σίν τε όλκήν περί τους ώμους μου καί έπιθείς αυτά επί τινι ύποζυγίω άγαγέ μοι 

ενταύθα.» Ό δε ιερός εκείνος τω οντι ιερεύς σφραγίσας αύτω τω σημείω του 

σταυρού καί δούς αύτω αρραβώνα τής σωτηρίας τον άσπασμον ωχετο προς τον 

έαυτοΰ οικον. Φυλάξας τε το μυστήριον καί μή τινι έπειπών, τήν διαταγήν δε 

εύτρεπήσας μάλα καλώς άνήλθεν εις το ορός εύρων τον πρώην ληστήν καί απηνή 

εκείνον άπάνθρωπον έξεσκληκότα άπο τής νηστείας, ρύακάς τε τών δακρύων φέ­

ρων επί τής όψεως, εύχήν τε ποιησάμενος ένέδυσεν αυτά ό ιερεύς τα κλοιά εκείνα 

τον ληστήν, καθώς προείπομεν, ειπών προς αυτόν «σημεΐον έστω σοι τούτο, 

τέκνον, δταν μόνα τα κλοιά έκπέσωσιν εκ τών σαρκών σου, πείσθητι καί προσκύ-

νησον δτι άφεΐλεν Κύριος τάς ανομίας σου καί τας αμαρτίας σου». 

"Εκτοτε ούν ηύλίζετο εν τφ ορει στενάζων καί κλαίων καί βάρος τών 

κλοιών εκείνων τών αφόρητων υποφέρων, χαίρων τε όμοΰ καί τρέχων τον τής με­

τανοίας δρόμον. Έκτήξας τε τάς έαυτοΰ σάρκας δια τής νηστείας εκείτο ούτως, 

δια δε τής νυκτός παρήν ό Κύριος προς αυτόν καί φωτός πληρώσας τον χώρον 

εκείνον εφη προς αυτόν : «Ειρήνη σοι, Βάρβαρε. 'Ιδού άφήκα σοι τάς ανομίας σου 

καί τάς αμαρτίας σου δια τής θερμής σου ταύτης καί επιμόνου μετανοίας, πλην 

δτι πολλών αιμάτων ένοχος έγένου καί δει σε δια μικρών αιμάτων ρανίδων είσελ-

θεΐν εις τήν βασιλείαν τών ουρανών.» Άναμνήσθητί μοι νυν, ώ αγαπητέ, όστις 

αν εϊη ό άναγι (446 ν) νώσκων, έν τή δευτέρα τών βασιλειών, ήτοι του Δαυίδ. 

Εκείνος γαρ έπιθυμών σκήνωμα ποιήσαι τω Θεώ, καθώς φησί αυτός «ού μή δώσω 

ΰπνον τοις όφθαλμοΐς μου καί τοις βλεφάροις μου νυσταγμον εως ού εύρω 

τόπον τω Κυρίω σκήνωμα τω Θεώ 'Ιακώβ. Εΰρεν ούν τον τόπον ήγουν τήν 

άλωνα του Όρνα, καί τήν ύλην. Έ κ πολλών χρόνων συνελέξατο πλήθος άπειρον, 

οίον χρυσόν, άργυρον, χαλκον καί σίδηρον. "Εφη ούν αύτω ό Θεός έν όράματι «ού 

μή ποίησης σύ τόπον του σκηνώματος μου, δτι αίματα πολλά έξέχεαν αϊ χείρες 

σου άλλ' ό έκ σου γεννηθείς, ήτοι τον Σολομώντα, ούτος κτίσει ναον τω ονόματι 

μου.» Όρας, αγαπητέ, πώς συνευδοκεϊ ή παλαιά τοις νέοις, εκεί μή άψασθαι 

το τής οικοδομής λέγων δια το αίματώδη χείρας έ'χων καίτοι γε αλλοφύλων άν-
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δρών ήν ή χύσις του αίματος, ενταύθα δέ δτι έξέχεας αίματα άντ' εκείνων τώ 

σώ έκχυθήσεται ουχί είς κατάραν ώσπερ το παλαιόν, άλλ' εις μαρτυρίαν της 

αληθείας. Προσεκτέον ούν και νϋν τοις στρατευομένοις οίτινες φονεύουσιν είς πό-

λεμον άπιστους τινας και δοκοΰσιν μη είναι τούτοις εντολή καί άπροσέκτως εισ­

ερχόμενοι μεταλαμβάνουσι τών θείων και ιερών μυστηρίων. 

Έπεί δε κατέλαβεν ή ημέρα ην προσκέκληκεν ό Κύριος τον δσιον Βάρβα-

ρον, τών έκεΐσε ούν τόπων πολλούς χρόνους διαβιβάσας ού τεθέαται ποιμένα προ­

βάτων οΰτε άλλον τινά, τότε δε ευρέθη εκ προνοίας Θεοΰ ποιμήν προβάτων καί 

ίδών τον Βάρβαρον καί ως περιδεής γενόμενος δια το φοβερον είναι τον άνθρω-

πον—ως τετράπους γαρ ήν περίπατων βαρούμενος τοις κλοιοΐς έκείνοις τοις όλκε-

στάτοις—,ύπολαβών δε ό ποιμήν δτι θηρίον τι τών (447*") ανήμερων εστίν—οΰτως 

οίκονομούσης της προνοίας—έντείνας το τόξον καί βέλος προσβαλών καί τείνας 

δση καί δύναμις ένέβαλεν το βέλος εις τήν πλευράν αύτοΰ. Ό δε Βάρβαρος μνη-

σθείς τον λόγον του Κυρίου δτι δει σε δια μικρας πληγής τήν βασιλείαν τών 

ουρανών καταλαβεΐν έ'φη έκφωνήσας «δέξαι, Βάρβαρε, ποτήριον, δ σύ πολλοίς 

κεκέρακας.» Καί τούτου γενομένου, ώ τών θαυμάσιων σου Κύριε, τα δεσμά διε-

λύθησαν εκ τε τών ποδών καί τών χειρών καί ό κλοιός έκ της άλύσεως εκείνης 

του τραχήλου. Έ φ η τε ό Κύριος προς αυτόν : «Αΰριον τη copqc μεσημβρία προσκα-

λέσομαί σοι καί συνέσει μετά του ληστου, δνπερ εν τω σταυρώ μου είληφα» καί 

ταύτα ειπών υπεχώρησε τό θαΰμα εκείνο το φρικτόν. 

Ό δέ ιερεύς εκείνος περιήργησε τους χρόνους μέχρι καί τότε. Τριετή γαρ 

χρόνον ετι διήνυσεν ό Βάρβαρος τη καλή μετάνοια ταύτη. Χρηματισθείς ούν ό 

ιερεύς εκείνος δι' αγγέλου «άπελθε, λέγων, εις το ορός προς τον σύνδουλόν σου 

Βάρβαρον καί έπισκέψου αυτόν πώς έχει». Ό δέ θαυμαστός ιερεύς εκείνος τάχει 

ποδών ήλθεν εν τω τόπω, οΰ ήν ό δούλος του Θεοΰ άπο του νυν Βάρβαρος, καί 

ίδών αυτόν ελεύθερον οντά έκ τών κλοιών ευχαριστεί τε μεγάλως τώ Θεώ καί 

ειπεν αύτώ : «Πώς καί τίνι τρόπω, δούλε του Θεοΰ Βάρβαρε, άπελύθησαν τα δε­

σμά έκ τών χειρών καί τών ποδών σου ;» Ό δέ άνέμνησεν αύτώ τήν συμπάθειαν 

καί τήν έλευθερίαν τών κλοιών, καθώς έσημειώσατο αύτώ εξ αρχής, καί διηγή-

σατο αύτώ πώς ειδεν τον Κύριον έλθόντα προς αυτόν καί πώς έπέταξε άγγέλω 

μεταλαβεΐν αύτώ το τίμιον σώμα καί αίμα τοΰ Κυρίου καί (447 ν) είπόντι 

αύτώ δτι αυριον μεσημβρινον τον ήλιον λαμβάνω σοι. 

Καί ήν προσκαρτερών ό ιερεύς τώ δούλω τοΰ Θεοΰ Βαρβάρω. Καί έπεί ή 

ώρα της μεσημβρίας παρήν, έ'φη προς τον ιερέα ό Βάρβαρος : «Άπελθών άπελθε 

προς τον αντικρύ λόφον εκείνον καί μέλλεις ίδεΐν τα μυστήρια τοΰ Θεοΰ τα γενό­

μενα είς έμέ καί μή αίσχυνθής ύστερον συγγράψαι τον έμοί πρώην βίον καί ύστε­

ρον δια μετανοίας σωτηρίαν δπως εχουσι τοΰτο οι ετι ζώντες καί μή μετανοή-

σαντες είς ώφέλειαν μετανοίας. Έπεί ούν ό ιερεύς άπήν καί ή ώρα παρήν, τεθέατο 

ό ιερεύς άγγελικάς δυνάμεις αίνοΰντες καί ύμνοΰντες τον Θεον εν τη παραδόσει 

τής ψυχής τοΰ ίεροΰ Βαρβάρου. Καί ταΰτα ίδών ό ιερεύς έδόξασε τον Θεον καί 

πεσών προσεκύνησεν εφη τε «δόξα τώ τήν μετάνοιαν τοις ανθρωπινής φύσεως 

ημών δεχομένω», καί ταΰτα λέγων, ώ τών θαυμάσιων σου δέσποτα Κύριε, εκεί-
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σε, ένθα εκείτο το σώμα του αγίου, άπεσπάσθη εν 8ρος δεξιόθεν και άλλο άρι-
στερόθεν καΐ έκάλυψαν το σώμα του αγίου Βαρβάρου. Ουκ ήνέσχετο γαρ ό Θεός 
προσψαΰσαι ή ένταφιάσαι το σώμα εκείνο το άγιον, το δια μετανοίας εύαρεστήσαι 
θ ε ώ , χερσίν άνθρωπίναις. 

"Εκτοτε ούν μέχρι και τήμερον ποταμός έκβλύζει θείου μύρου εκ του αγίου 
σώματος εκείνου καταπαύων τοις χρωμένοις πασαν νόσον και πασαν μαλακίαν, 
-δαιμονικάς τε πάσας φαντασίας άπελαύνων, ύποδεικνύς ήμΐν ό Θεός την της με­
τανοίας δύναμιν και την τών δακρύων ίσχύν πόσα ισχύει και δύναται. Δια τοΰτο 
ηύδόκησεν μη είναι το χάρισμα τούτου ώς εν παραβύστω (448*") τινί, καθώς 
έθος εστίν πλείστοις άγίοις, άλλα ποταμηδόν, άεί τε ρέων και κρουνηδον πορευό-
μενος, οι έκεΐσε δε πορευόμενοι χάριν ευχής, οι μεν μετά καλοκυντίων οι δε 
μετά όστρακίνων τινών σκευών άντλοΰσιν χαίροντες άμα καί εύφραινόμενοι* χαί­
ροντες μεν δια την δωρεάν του μύρου, εύφραινόμενοι δε δια την μετάνοιαν, ην 
προσεδέξατο ό παντοκράτωρ Κύριος δεικνύς δια τούτου τοις άνθρώποις μη άπο-
γινώσκειν, εάν καί τις έμπεσεΐται εις βάθη αμαρτιών, άλλα μετανοεΐν οφείλει 
έξ δλης της καρδίας, ίνα λάβη άφεσιν αμαρτιών εν Χριστώ Ίησοΰ τώ Κυρίω 
ημών αμήν. 

'Αλλ9 έπανακλητέον και αύθις τον λόγον ήμϊν προς τήν άκολουθίαν τον διη­

γήματος. ΕΙχεν δε οϋτως ή διήγησις δτι εφη ό μακάριος και ιερός Βαρνάβας προς 

τον αύτοϋ άδελφιδοϋν σεμνότατον Σωφρόνων εξερχόμενοι έκ τον δρονς τών κελλίων. 

«Γινώσκω γάρ, φησί, τέκνον άγαπητόν, δτι είς τον τόπον ενώ απερχόμενα έκεΐσε 

καί τον τήδε βίον κατ αλει-ψόμέθα. Δεϋρο ούν απελθόντες κατατρυφήσωμεν προ-

ακυνήσαντες του μακαρίου Βαρβάρου του χαρίσματος και οϋτως οϊκαδε την δδον 

ημών πορευσόμεθα. Έπει ούν ήλθον εύοδούμενοι χάριτι Χρίστου,—γέγραπται γαρ 

«μη δώσης εις σάλον τον πόδα σον» και «ου νυστάξει ο ψυλάσσων σε άγγελος'», 

και πάλιν, «παρεμβάλει, φησί, άγγελος Κνρίον κύκλω τινών τών φοβούμενων αυ­

τόν»—είσήλθον είς τον ναον και ασπασάμενοι την Ιεραν και μακαρίαν έκείνην ει­

κόνα την δεικτικήν μετανοίας μετά πόσης ειπείν της κατανύξεως, τον μύρου τε 

εκείνου τον θεοχαρίτου αλειψάμενοι ή «Ιπείν οίκειότερον λουσάμενοι (448 ν) καί 

εύωδίας δτι πλείστης κορεσθέντες εδόξαζον τον Θεόν, τον τήν μετάνοιαν τοις άν-

θρώποις δωρούμενον. "Εφη τε προς τον Σωφρόνων ό ιερός Βαρνάβας'—ώς γαρ 

νωθέστερον αυτόν εώρα και ήθελεν ύπαλείφειν αύτω παραδείγματα τίνα της μετα­

νοίας—λέγει ούν προς αυτόν «δρας, ω τέκνον, πόσης χάριτος καταξιοννται οι μη 

λιποτακτήσαντες προς τον της μετανοίας δρόμον ϊδε και θαύμασε πώς άοράτως 

Ό ποταμός ούτος τον θείον μύρον έκβλύζει αενάως έκ τον τιμίον σώματος εκεί­

νον δενρο δη καί ημείς το κατά δύναμιν επόμεθα κατόπισθεν και μη έστω ή διά­

νοια σον όμοια τον πάλαι 'Ισραήλ εκείνον . . . ( 4 4 9 r ) . . . "Εφη τε προς αντον 

χαριεντιζόμένος «και Ιδού, τέκνον, δενρο δη άρνσώμεθα εκ τον άγίον μύρον εν μεν 

σκεύος έμοί, έτερον δέ σοι, καί ούτω δή τήν όδον ημών πορευσόμεθα έχοντες τον 

άγιον τούτον μετά του θεοϋ συνοδοιπόρον' έπει και το μύρον τοΰτο δ άνελαβόμεθα 

έκ της σαρκός αύτοϋ έκρύει. Οϋτω δή καί ποιήσαντες ήρξαντο της όδοϋ εχεσθαι 

τήν φερομένην κατ' ανατολάς. * 

* Texte de la Communication composée pour le I e r Congrès International des 
«études Balkaniques et Sud-Es t Européennes (Sofia, 26. 8—1. 9. 1966). 
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Εις τάς ήδη γνωστάς πηγάς του βίου του έρημίτου αγίου Βαρβάρου (ίδέ" 

Δ. Ζακυνθηνοδ, "Αγιος Βάρβαρος, έν τω τόμω «Εις μνήμην Κ. Άμάντου», σ* 

438—453) προστίθεται και μία νέα βιογραφία τούτου έν συνάψει, ή οποία περι­

λαμβάνεται εις τον έκτεταμένον βίον των άγιων Βαρνάβα καί Σωφρονίου έν τω 

χειρογράφω κώδικι 268 της μονής Διονυσίου του άγιου "Ορους. 

Ή νέα αΰτη πηγή, συγγραφεΐσα μετά τον llov αιώνα καί προ του 14ου, 

είναι αξία ενδιαφέροντος συγκρινόμενη προς τα άλλα προρρηθέντα κείμενα. Ό 

εις την νεοελληνικήν βίος του αγίου καί ή έν βουλγαρική μεταφράσει παραλλαγή, 

απέχουν Ίκανώς του ημετέρου κειμένου καί μόνον το έγκώμιον εις τον άγιον του 

βυζαντινού συγγραφέως Άκροπολίτου έχει σημεία συνδέοντα τοΰτο προς τήν νέαν 

βιογραφίαν, έν φ δι' άλλων διαχωρίζεται άπο αυτής. Τοιουτοτρόπως το νέον ανω­

τέρω παρουσιαζόμενον κείμενον, καίτοι δεν λύει οριστικώς τα έκ του βίου του 

αγίου Βαρβάρου προκύπτοντα προβλήματα, είναι έν τούτοις σημαντικόν, διότι 

αποτελεί ουσιαστικώς τον πρώτον μέχρι σήμερον γνωστόν βίον του αγίου Βαρ­

βάρου εις έλληνικήν γλώσσαν έκ τής βυζαντινής εποχής. (Το ανωτέρω μελέτημα 

αποτελεί το κείμενον 'Ανακοινώσεως δια το Α' Διεθνές Συνέδριον τών Βαλκανι­

κών Σπουδών καί τής Νοτιοανατολικής Ευρώπης, Σόφια 2 6 . 8 — 1 . 9 . 1 9 6 6 ) . -


